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A la demande de sas clientes et 

pour empêcher que l'action salutaire 

de sa crème et de sa poudre soit contre­

carrée par l'usage d'un savon mal appro­

prié, T H O - R A D I A vient de créer le 

SAVON 
TH0-
à b a s e d e T H O R I U M e t d e B A U M E d u P É R O U 

Formula du Docteur 
A l f r e d C U R I E 

Par sa pureté, sa douceur et sa valeur hygiéni­
que, le savon THO-RADIA prémunit contre 
toutes les altérations de l'épidémie : dartres, 
irritations, rougeurs, infections, gerçures, prépare 
la voie aux applications quotidiennes de 
C R E M E et de P O U D R E T H O - R A D I A 
en leur garantissant le maximum d'efficacité. 

R X C I J S I V E W E \ T C H E Z L E S P H A R M A C I E N ? 

Le Savon de 100 g rs * j f r . 
dans sa boîte . . . . . . w 

L'acide urlaue lui a cassé les reins. 
Hier, encore , l e père J e a n é ta i t u n h o m m e 

d a n s l a force d e l'âge, v igoureux, ga i . b i en 
portant . 

Ce m a t i n , v o u l a n t se lever c o m m e A s o n 
ordinaire pour part ir aux c h a m p s . Il e s t 
re tombé sur le l it avec d e s cris de douleurs : 
l e r h u m a t i s m e lui a cassé les re ins ! Le voici 
m a i n t e n a n t c loue au lit. vieilli c 10 a n s e t 
s o u f f r a n t c o m m e u n d a m n é a u m o i n d r e 
m o u v e m e n t 

L e Père G é r a l d u s e s t a u p r è s de IuL 
— Alors m o n a m i , t u a s u n e m p o i s o n n e ­

m e n t ? 
— M a i s n o n . B o n Père , d e s imple s r h u m a ­

t ismes. . . 
— C'est la m ê m e chose , rétorque le Char ­

treux, qu'est-ce que le r h u m a t i s m e s i n o n l 'em­
p o i s o n n e m e n t d u s a n g par l'acide urique ? 

L'âge, l es d u r s t ravaux , l e s u r m e n a g e , u n e 
nourr i ture trop riche, d e l'alcool e n excès 
( tu caressa is vo lont iers l a boutei l le , m'a-t-on 
d i t ) , produisent u n e s u r a b o n d a n c e d e l'acide 
urique vér i table poison na ture l que l e s a n g 
d r a i n e d a n s tout l 'organisme e t qu'il n e par­
v i e n t p a s à é l iminer . Qu'arrive-t-U ?. Les 
part i e s d u corps qui t rava i l l en t le p lus : m u s ­
c l e s e t ar t i cu la t ions qui. par sui te , reço ivent 
l e p lus de sang , s o n t p e u à p e u e n v a h i e s 
d'acide urique qui se cr i s ta l l i se e t c'est la 
p r é s e n c e de ces cr i s taux d'acide urique qui 
provoquent les douleurs . 

— M a i s alors. B o n P i r e , 11 f a u t purger m o n 
a a n g d e c e poison ! 

— E x a c t e m e n t , m o n a m i . e t c'est pour ce la 
que je t'ai apporté tro i s flacons d e m a 
T I S A N E D E S C H A R T R E U X D E D U R B O N . 
U n e cui l lerée à c a l e c h a q u e m a t i n de CL mer­
veil leux dépurat i f aux s u c s d e p lante s a lpes ­
tres, a r d w a ton -itjiif a- tg débarrasser de s e s 

•AcrKt-aV''—M—butlra- l'acide urique. e n trois 
s e m a i n e s , tes souf frances a u r o n t - d l s p a r u e t 
t u auras retrouvé t a souplesse , t a force, t a 
Jeunesse ! 

— Mais, B o n Père , o n m'a dé jà recom­
m a n d é c o m m e remède.. . 

— Oublie tout c e qu'on t'a r e c o m m a n d é : 
l a T I S A N E des C H A R T R E U X d e D U R B O N 

seule e s t e f f i cace e t souvera ine contre le rhuma­
t i sme . Se u l e e l le réuss i t là o ù t o u t a échoué . 
Pour t 'en convaincre . Je va is t e l ire u n e le t tre 
que Je v i ens de recevoir : 

2 Août 1933. 
Cest avec un réel plaisir que 1e viens vous 

annoncer ma complète guèrison obtenue par 
votre Tisane ém <Chartreux de Durban. 

J'étais atteinte de rhumatismes depuis 10 an» 
et j'étais arrivée à ne plus -pouvoir mettre le 
pied à terre, tellement la douleur était terrible 
J'ai fait usage de votre merveilleuse Tisane et 
après 6 flacons me voici complètement guérie. 
Aussi, j e me ferai un devoir de faire connaître 
et de recommander votre préparation. 

Mme OLL1ER, 17, rue Tournefort, Paris (6*1. 

TISANE CHARTREUX 
Tieaae dé pur* tire 
i Ottoa . 1 4 . S O DE DURBON rr 

S . S O MM»I«IWM»«UIinMti'ioi»'.»«of. j . tHiicEli Irtaasls. Paaale* 

Banni* eovveraia 
(maladies 4» ht peau) 

RETARD REGLES, j 
douloureuses ou trrearullere*. i 
— Jamais d'in«uccé» avec la* 
• isbuiai m o u » 

Envol discret contra mandat 
de i l fr. M. Laboratoire KO 
• I N . Ml. ru« SaluUJenl», 

IVROGNERIE 
ruent rapidement et aiecrruiuent peu la p o u o a l 
N a n o t L . Toute* Pharmacie*. • Ir. se la notla. Noue» 
iratou* Laboraf» NAiU.XL s " - n i I t l H i i m (P.-de-C i 

O u b l ;a t ions 

VENT! SUITE DÉCÈS 

BEAUX BIJOUX 
Houcles oreilles brillants 3 c. 

chacun. Soucies orelllee bril­
lants 3 c. chacun. Soucis» 
oreilles perles dues, brillants. 
r>a#ue assortie, montres or, 
oraoelota or, chaînas or, bro-

• chee, camés, bagues or et sa­
phir, bague brillant*, allian­
ces, pendentifs, barrait**. 

Lundi * Juin lias, à M h. 
Exposition Dimanche et luu-

Jl. de. 10 A M 11. 70.401 

ULLE - i - 12S. BomLeveri de U Liberté, US - i . LILLE 

V e t » l — p l i m n e foraura , w n montres quelques pièces 

E T V O U S RECEVEZ L'ARGENT T O U T DE SUITE 

cet te formule en Indiquant la somme que va 
MAXIMUM : 500» FRANCS 

Agence a R O U B A I X . 8. P l a t - Notre-Dame, 

Liquidation (udlclalre du sieur 
Henri LALOYER, «utomoei 
les à Lille, Ils, Boulevard 
Montebelio. 

Messieurs les créanciers sont 
invités à sa rendre le » Juin 
103* à 10 heures précises du 
matin au Tribunal de Com­
merça, an Palais de Justice 
{Salis des Audiences), pour vé-

UsMiKfe la santé 
une bouche saine! 

La OENTOL, eau, pâte, pou­
dra,, savon, ost un dentifrice 
à la fois souverainement anti­
septique et doué «lu parfum 
le plus agréable. Créé 
d'après las travaux de 
Pasteur, il est tout 
p a r t i c u l i è r e m e n t 
recommandé aux fu­
meurs. Il laisse dans 
la boucha une sensa­
tion de fraîcheur très 
persistante. 

Sillet! 
La DENTOL se trouva dan* tout** les 
bonne* Maltons vendent de la Parfumerie 
•t dan* toutes les Pharmacies. 

P A H F A I I P8"' njcevolr orelul-
* * ^ * - * *- * ^ * J (ornent et frenco un 
échantillon de DENTOL il suffit d'envoyer 
à la Maison FRÈRE, 1», R. Jacob. Pari*, «on 
«dresse execte et bien lisible en y Joignant 
la présente annonça du ne.«il du Nord. 

rifler et affirmer leur créance 
MIT la sus-uommé. 

IM Greffier du Tribunal. 
Henri SI.NOKH. 

Nota. — Cette réunion sera 
la dernière. 40.700 

Etude de M« ItEVILLION. huis­
sier. Ut rue des Fossés. A 
Lille. 

Ville de Pérenchies 
Sur la Place Publique 

VENTE JUDICIAIRE 
La Dlmanoh* trai* Juin KM, 

A dix heures du matin, il sera 
procédé par le ministère de 
M* RKÏDKT. Comuiissatre-Prt-
scur a Lille, à la vente des 
objets suivants i 

Matériel de Bureau 
Machine A écrire 

MOBILIER DE MAISON 
comprenant : Table*, chaises.' 
fauteuil», tableair*. buffet, cui­
sinière, armoire A glace, ca­
rillon, etc. 

UN PIANO. 
Machine à coudre. 
Au comptant. 

stata 
Etude de M* G. SINGER 

Commisaaire-Prtseur a Lille 

V I N T ! AUX ENCHERES 

Très Beaux Meubles 
Beau salon moderne pétre 

sculpté, soierie, canapé. 9 tau 
taulis, 4 ch. salon Louis XVI 
bois doré, canapé. 4 faut. Sa­
lon Louis XV canapé. 3 faut.. 
1 ch. Divan eosl rustique. Ber 
gérée bêle doré, ooffr* au Un 
ge, lampadaire moderne, bon 
plan* * etuda Belle panelul* 
de parquet marqueterie Bouiie. 
Bahut Boulle Commode Louis 
XV marqueterie et bronzas, 
vases, très beau* sujets liron 
zt* da Moreau et autres. Belles 
garnitures de cheminé* mar 
bre et bronze ou cuivra. Lut 
1res cristaux et autres, chenets, 
glaoos, bibelots divers, ta 
bleaua, gravuree, tapie, tables 
et guerldous de salon, psychée 
• Brot », tabla A jeux. Petto de 
T.S.F. eoeteur Daamet, phon*. 
Tret beau manteau attrakan, 
ecltre-fort, banquette Oagobort 

Belle onambre a coucher m » 
derne, acajou et bronzes, ar­
moire A glaces. Ht de milieu, 
tabla de nuit. Balle chambre 
à coucher chêne, armoire à 
iflnces, 9 lits Jumeaux, 9. ta­
bles do nuit. 2 «h. Bonne 
chambre a cauoher acajou filet 
curVre, armoire a glaces. Ut 
<lo milieu, table de nuit. 
Chambre a oeuohor moderne, 
lavabos. 

Belle telle a manger moder­
ne acajou, rmffet. desserte ta 
Mo. C ch. Belle salle * manger 
Ileiialssanre noyer buffet, ta­
ble, S ch. galle * manger Loul« 
XIII buffet, desserte, table. « 
ch. Balle a manger chêne clair 
vaisselier, buttait, table*, chai 
M*. 

Benne «ail* de bain* fonte 
émaillée très beau • Surdlac • 
Salamandres. 

Beau matériel de bureau, 
acajou filet marqueterie bi­
bliothèque, bureau, fauteuil 
assorti. 

Lundi 4 Juin IBM, à 14 h. 
Exposition Dimanche et lun 

di de 10 i u heures. 
70.(00 

CESSIONS 

Douilème Avis 
Par acte s.s.p. enregistré A 

Tourcoing I* n-ô-iœ*. folio 
77. case M, M. VANDENBER-
GHE Henri a cédé à M. DHAL-
LTJIN Emile, un fonds de com­
merce d'Estaminet sis A Tour-
coins, rue du Flocon, 845. 

B.O.V. du 30 Mal 1934. 
Oppositions reçues au siège 

du Syndicat des Cabaretlers. 
rue Carnot. 4. Tourcoing, dans 
les dix Jours da Se avis. 

7S.Ï13 

Premier AVI* 
Par acte s.s.p. enregistré A 

Tourcoing le Î0-5-1934. folio 79. 
case 14. M. Ml LI.1EK Ernest 
a cédé A M. DERl'ICK Adolphe 
un fonds de commerce d'Esta­
minet sis A Tourcoing, rue 
Marliére, 3«. 

Oppositions reçues an siège 
du Syndicat des Ceabaretlers, 
rue Carnot, 4, Tourcoing, dans 
les dix Jours du î e avis. 

75.85? 

Syndicat profettlonnal 

0ABARBTIERS A DEBITANTS 
DE BOISSON» 

*> LUI* et ea Banlieue 
12, Place de Bètliune, Lille 

Fondé en l'JU7 
Pr*mlar AvI* 

Par acte s.s.p. en date du 
*.'.•> Mal 1934. à Wambrechtes, 
enregistré S Lille, le 10 Juin 
1D34. folio 81. case 10. Monsieur 
et Madame DUBUEULE.S1N-
NAEVE ont cédé leur (omis de 
commerce A usage de débit de 
boissons qu'ils exploitent A 
Wambrechtes, rue de Lille. 15 
A Monsieur et Madame MER 
CKAERT-VAN VOOREW. de­
meurant ensemble A Marcq-
en-BarceuL rue Jaoquart pro­
longée. 83. 

Les oppositions, s l l y a lien 
seront reçues dans les dix Jours 
de la te Insertion chez Mon­
sieur CATRY. Brasseur à Wam­
brechtes. 7J.SJ0 

I Vente. Achat et 
Location d'Immeub 3 

Pour usage professionnel au 
depét tleau* ou elmiurtret et 
habitation bourgaolao 

MAISON A LOUER 
Rue du Maire André (entre 
Préfecture et Ualles. 11 pièces, 
tout confort. Loyer iu.000 
charges 300. 

S'adresser Oérane* d'immeu­
ble. Jacquet PONS et Ole, U, 
ru* du Mollnal, LUI*. 

75.8SJ 

FEMME de MÉNAGE 
Sri demandée quelques heures 
par semaine. Se présenter 
l'ItATTE. 43 bis. rue de la ga­
re Rouualx. le mercredi aprAa-
midl. - s-i.iui 

DIVERS 

EMPLOIS COLONIAUX 
Civils et Etat. Guide officiel 
gratuit 100 p. Ecole Pratique 
de* Ooloniet, 65, av. WlJson, 

B300 Montrauii Seine) 

PRÉVENTORIUM 
pour enfanta, garçons et fille» 
ilëmande une intrVmlém et 
deui aur.tlllaaitea, nourries et 
logées. Ecrire Bureau du Jour­
nal. Donner âge références et 
prétentions aux lnit.E.U.A M. 

84.103 

DÉPOSITAIRES 
sérieux, actifs et solvables sont 
demandés par importante mal-
son pour lancer article nou­
veau 1rs nécessité et disposant 
d'un petit capital. Gros béné­
fices et grosse vente. Ecrire 
au Réveil aux lettres D.lt H. 
qui transmettra. 8706 

œssions 
CRÉMERIE 

Lapins et volailles cédant pro­
priétaire, fait bail à volonté. 
Affaires 500 p. Jour. A céder 
&.000 avec £0.000 comptant. 

Gaston M0REL 

Maison à louer 250 fr. 

f 
0*50. 

RECHERCHE 
CLIENTELE de ROUTE 

MÉTALLURGIE J 
ON' DEMANDE UN 

BON SOUDEUR 
connaissant parfaitement la 
soudure électrique. Se présen­
ter aux Ateliers PINGRIS et 
MOLLET-FONTAINE. 2. rue 
Gustave Tesielln, LUI*. 

03.091 

( REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYÉS ] 

La St* Française de Prévoyan­
ce ferait situation d'inspec­
teurs A bon* agents a* capitali­
sation ou datturanoM. Cu 
rleux s'abstenir. Gains immé­
diats. Mise au courant par nos 
soins. Ecr. N.P.S.N. au Réveil 

B3.0BS 

POUR RATON LILLB 
•plcerle en gros recherche 

Voyageur Jeune, bon vendeur 
au courant partie, possédant 
petite clientèle pour y adjoln 
dre clientèle exlsiante. Ecrire 
ai: Réveil avec référencé, très 
sérieux. Discrétion assurée, 
aux lettres C.D.Z.B. 

33. 901 

GENS DE MAISON 

BONNE 
demandée, 410, avenue de Dun 
kerque A Lambertart, chez M 
BEGUE1N. 33.905 

CRÉMERIE 
Bon quartier de Lille, belle pe­
tite installation, bon et impor­
tant matériel. Affaires 500 fr. 
par jour. A céder 16.000. 

Gaston M0REL 

CAFÉ MEUBLÉ 
Rapport M garnis. 19.000. Li­
monade 175 fr. par Jour, rue 
Centrale. 70 ooo A débattre av. 
25.000 comptant. 

" NÉGOCIA " 

CAFÉ-TABAC 
SAINT-QUENTIN 

Exceptionnel, affaire angle. 
Bail volonté. Loyer minime 

Tabac : iso.ooo 
Buvette 00.000 

prouvé 
100000 avec 50.000 c o B t a n t . 
Libre de tout. Très sérieux 

Pas agenças. Ecrire R.J.B.M., 
Réveil. 75.-236 EPICERIE-BUVETTE 
Quartier très ouvrier populeux 
du centre de Lille. Grande li­
cence, libre fournisseurs, 500 
fr par mois, liénéflce sur loy. 
A céder aS.OOO A débattre, bras­
serie aiderait. 

Gaston M0REL 

JE RECHERCHE 
Commerce ou Estaminet avec 

Travail pour Deux 
Ecrire DM.S.IL Au Réveil. 

45.509 

TestVtwwertsrédunqerZO a * I 

le nouveau 
TARIF-ALBUM I A m est paru 
C'est un m . . n . t i q u e v o l u m e « £ 0 0 g ç * 
3 0 . 0 0 0 jravures , poids 1 Wioo n l n a , fc 
a r m e s , d e s c y c l e s e ^ 0 0 . i o n e , ( a prix 
c o u d r e II c o n t a i . d - s c r i p ^ ^ d é s 

de tout c e que ^ o u s v , contr, 
Vues raker d* 20 tnl**-''*"4t „nf ** /« 

l22.rueHat.onale-LILlJ^ 

M4MIAfTIIPïN-L 

CVCUS-ARMtS" 
or S'FurNNr. 

SANS INItRrAtDIAiHE 

Fortes Bicyclettes 
\ \ Route 

($*& 210 fr 

OAPB DINEURS 
fivot, angle de-rue», face usi­
ne. 15 dîneurs, loyer et tous 
frais couverts. Prix ie.000 Xr. 

OAFS LIBRE 
Vives, é nos p. semaine, rue 
prirutpale, petit loyer, avec 
soooo fr. comptant. 

I*. DETREZ. M, rue Eugène 
J.K'uiiet, Llllo. 33.900 

<Â> 
Dame 

235 ^ 
<fc 1/2 Course 

C^)235fr. 
SUPERBES LAVEUSES 

RECHERCHONS 
PAS-pE-PORTE 

ou alunentatlon A céder Lille, 
Fives, Loos, Lambersart,, Loin-
me. im Kadélélne. M.iriq. 

Ecrire O.X.L.Z. au Uêvell. 

SÉI 
A OBDIR de suite Magasin 

Droguerie et peinture, très 
bien situé, grand centre mi­
nier Oec. A prof. Ecr. H.S.J.L. 
au Réveil. Tô.seo 

J* raohoroha gttamlnet avec 

SOCIÉTÉ PIGEONS 

BARAQUEMENTS 

A vendre 4.000 fr., earaque d* 
montable avec billard* |apa-
naia «t lets. Peur vitiier. voir 
LEROY et RAISON, Wimarou» 

83.080 

PROFITEZ 
10 baraquemonta, type chemin 
de fer. A liquider. Aui Deckt 
d'Artois, ni.. HuiL.cz. A Bé-
thune. - Tél. (M. 41.151 

Services transport! régulière 
Nord-Normandie, départ ré­
gion Douat-Cambral, deux fois -
la semaine. Lundi et Jeudi, 
oreilles. Douai. Cambrai, AT-
ras, Ktvaiiip. Le HSvre. Rouen. 
Caen, \^re. clierche fret gro* 
tounago. Ji:rire R.V.l'.V. au 
RévelL 75^59 

Musique 
Caua* Ceteion d* oomnerM 

Superbe poste T S F ire mar­
que encore garanti 10 mois A 
vendre moitié valeur. S'adr. 
li. square du Kanipoueau. LUI* 

051 

Devenez Propriétaire 

SCHILLIO 
41. r. de» P v . 

INCROVABLt 
LANDAU 
m lr. 

LANDAU 
1*1 lr. 

LUXE 
ru fr. 

andre Coupé Limousin* 

Delahaye 4 cylindres 
10 CV, année 1OT 

S'Adresser 1t. rue Jean Jau­
rès, a Anzln. 03.081 

45, 50, 60 francs 
Rlndei.nou» vltlte 

LILLE 13. rue L (Jambatta. 
VALtNClENNEb. 18. avenu*) 

du oommerce. 
DOUAI. 3, r. Martin-dn-Notd. 
LE TATEAU. rue J.-JauréS. 
AMIENS ai. rue BeauvaU. 

Envol gratl» Bu cataisgu* 
demandé * DOUAI No i«i 

Argentés de Champagne 
prande orlirl'nA Jeunes et adnt-
tes. SALUME. Route Nationale. 
Pont-a-Marcq. - 93.088 

CAFÉ MEUBLÉ 
Grand,' Place proximité théâ­
tre. Rapport meublés in.ioi ; 
limonado 40.00D. Prix 53.000 f»^ 
avec 16.000 comptanl. 

- NÉGOCIA -

A CEDER CAFE 
Quartier abattoir Lille. Loyer 
:t fats couvert, 100 fr. par Jour 
au comptoir, p. f. dîneurs. 28, 
rue Princesse. Lille. 33.902 

A CEDER 
Commerce de Damée, occupa 
non J personnes, grande ville 
du Nord, long bail. loyer a.800 
fran< s. Prix 40.000 fr. compt 
à voir. 

Tabao buvette, libre do tout, 
p;ago du Nord. Prix O&.O00 lr. 
comptant A voir. 

S'adrtsser S Monsieur Char-
lej.ColtON. 47, rue du Cante-
leuz, Douai. Tél. 868. 

VSSEI 

SUIS ACHETEUR 
au comptant de pneus 835x135 
et CI. . 9 A u CV. (i pi récente. 
Ecrire C.Z.B.F., Réveil. 

33.893 

Dettes 
M. CHESSON Maurice, cafiv 

tler A Verineliis lnlornie le pu­
blic qu .i daitr il» ce Jour, Il 
llrt retonuallra plus les dettes 
que pourrait contrai 1er H 
femme, née DDQUUNOt Blan­
che Marie Joseph 41 ans. do-
mlciliéo A \crraelies. 

93 063 

M. Dl'BIiS Jules, demeurant 
il Marciiieniies-Campagne în-
torme io public qu'à dater de 
i» Jour. Il no reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait coutrac-
ter s.» (.•niiiip mu I.Et:i.EKCQ 
Uarguarli*. ïeuv* an ires no. 
eus de Jules PAù.MEi 

,'«^-' 

Madame SUZY 

AVIS AUX CAFETIERS 

ACHETEZ 
vos matériaux d'occasion 4 
l'entreprise do démolitions 

A. VAN GUCHT et Fils 
85. IM Montebelio. LILLE 

Pour Lille et banlieue, Iran* 
port graiult. Tel. 77.u>. 

PERDU Lille, roue neuve de 
camion. Prévenir MAL'ZAC. rue 
R o u é A Lille. Récompense. 

83.000 

Personne de la campagne de­
mande enfant à soigner. Pren 
dre adresse au Réveil. 

«0.100 

MARIAGE 
D. b. t. r. dot OO.ooci. pens. Int. 
ép. •!. . 6*45. sll • 

Capitaux 
PETITS PRETS SUR PAROLE 
Solution lmméillato Discrétion 
absolue. Renaelamexaenta en-
voyés par retour t. N.c.I., 88. 
rue Boncher-dc l'trilies. Lille. 
Service 3. (ai 

D t > £ " T C raplde.sdppuls 4 % 
i axât. 1 3 I an a UK1 Kein». 
de i a 15 ans Bép gral Disc. 
Ht s sounnes E, r Fondera 
Union, u. r. de Londres Pari* 

•M 
PRITS en 24 h A ttes pers. 
solv sur sij-'n Taux bas I.on* 
dél remb Anle i.r s'etabl et 
bAt. Ouvert, créd a Cémm.. 
Agric. Indus! Discret absol. 
Etude «rat ROUS, «7. r de 
Douai PARIS lilel. 9710 

PRÊTS 

CAPITAUX 
ircca *st Induati i< •-

C A I S S E GENERALE 
t e r , RUE MONTMARTRE, PABIS-2» 
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— S a l u t b o n j o u r A vous tous I s'épa-
n o u l H L 

— D'où sors-tu v ieux oulsUU ? lui de­
m a n d a culr-de-ClieTTe. 

— Exuusez-moL m e s amis , l 'ai voyagé, 

d i t l e bequil lard 
— O n s'en e s t û c h t r e bien aperçu ! 

souri t M. B l r u c b ; t é m o i n c e gros mar> 
d»y>oirt«. v e n u de» bords d e l a Médi­
terranée. . . 

— Vous l"ave« éreçu. J'en s u i s blev 
c o n t e n t , ar t i cu la Gonafr ippe . A u c u n e 
d i f f i cu l té pour l e t o u c h e r T 

— Aucune , a s sura le cri lxomanclen ; 
U m e disposais à sortir, q u a n d le facteur 
e s t venu m e d e m a n d e r m a s ignature . 

— Flgure-tol . d i t Bourlu . que Gérard 
n o u s certif iait que i envol n é ta i t pas de 
toi I 

— C o m m e n t ce la » tressai l l i t OonaV-
frtppe. _ ^ __ 

— I i s o u t e n a i t f a v o l r rencontré prés 
d e N o t r e - D a m e l e Joui o ù le m a n d a t a 
été expéd ié d e la-bas. 

— Ouel le b lague J l i t l e boi teux. 

Victor regarda G o n a f r l p p e d a n s le 
b lanc d e s yeux e t ouvr i t l a bouche com­
m e pour parler. Macs 11 s e tut . Les club-
men . b r u y a m m e n t , s e m o q u a i e n t d e c e 
qu'ils appe la ient sa lubie. 

— Oui. d i t n é g l i g e m m e n t Gonafr lppe , 
j'ai trouvé l 'occasion d'aller à C a n n e s 
à bon c o m p t e . J'y a l m ê m e récolté de s 
sous, vous e n a v e z eu, c o m m e de Jus­
t e votre part . V o u s ê t e s sa t i s fa i t s , vous 
autres ? Ça va, c e s p e t i t e s af fa ires? 

— H e u 1 f i t Larme-a-l'oetl. couçl couça. . 
Heureusement , le j eune h o m m e à l'étoile 
a pris d u grade : 11 a s o n a p p a r t e m e n t 
en ville m a i n t e n a n t , tel q u e tu le vols, 
et U nous sert d u c lnquante- iro l s - francs 
trente-trois par Jour, l e cher pe t i t gai l­
lard I 

— T r è s bien ! a d m i r a Gonafr lppe . 
— U n e pr incesse de n e Je n e sa i s 

quoi, a jouta Cuir-de-Chèvre ; e l l e e n a 
ta i t son fé t iche , e t voi la . 

— A h 1 s e renfrogna l é g è r e m e n t le 
bequillard. 

Bourlu vena i t d e t irer u n verre d u 
b u f f e t n l'emplit, l e t e n d i t à Gona­
frlppe : 

— Depui s le t e m p s qu'on n'a p a s trin­
qué ensemble I dlt-U. A l a t i e n n e 6 
généreux voyageur I 

Gonafr lppe trinqua, v i sa s o n verre e t 
dit à Gérard : 

— Puisque tu n e couchas plus tel. 
e t que Je n e reste p a s non plus avec 
les camarades c e soir, nous part irons 
ensemble , si du m o i n s m a c o m p a g n i e 
ne t e dépla î t pas . 

I — O h I pouveavfoui p a r l e r alnet 1 
protesta le Jeune h o m m e . 

1 U s sort irent p e u après , ftuand i l s 

e u r e n t t o u r n é «ut c o i n d e l a r u e d u 
C h â t e a u e t g a g n é le trottoir centra l d u 
boulevard d e Vaugirard : 

— M o n nrn|, d i t l e boiteux. Je s u i s 
aff l igé parfois d 'un m a n q u e de m é m o i ­
re d o n t j e souffre bien. Je t'assure. Que 
s'est-il passé a u Juste e n t r e n o u s l e 
jour o ù t u m'as rencontré la-bas, près 
de la ca thédra le 1 

— S o u s u n pont , préc isa Victor ? 
— C'est l e hasard qui n o u s ava i t m i s 

e n présence ? 
— N o n point, j e v o u s cherchais . 
— T u m e - Et t u m ' a s trouvé c o m ­

m e cela , d a n s Paris , s a n s indicat ion 
d 'aucune sorte ? 

— J'ai raisonné, tout s i m p l e m e n t ; 
avec un peu de c h a n c e . 11 s'est trouvé 
que m o n r a i s o n n e m e n t m'a condui t a u 
but. J e m'en su i s repent i , puisque vous 
avez fai t s emblant de né p a s m e recon­
na î tre e t que vous m'avez trai té d'ivro­
gne. Vous dév ie s avoir vos raisons pour 
cela. J e vous avoue qu'elles m'échap­
pent , m a i s Je n'ai p a s le droit d e vous 
tes demander , p a s p lus que j e n'ai celui 
d e savoir c o m m e n t vous pouvez envoyer 
d e s mandats -pos tes d e C a n n e s a lors que 
vous f lânez le long de l a Se ine . 

— O u i m o n pet i t , j 'a i m e s raisons, 
déclara Gonafr lppe Alors, notre entre­
t ien sous ce pont ? Rappelle- le-mol par 
le d é t a i l J e t e Jure que Je serais inca­
pable d'en répéter le moindre mot . 

Victor, doc i lement , reproduisit le dia­
l o g u e n noublia po int d e dire c e qui 
l 'avait a m e n é a explorer l e *1"""»'"* d e s 

— Cette malheureuse ouvrière a v a i t 
besoin d e douze c e n t s f r a n c s pour rem­

bourser s a patronne . J e m e f lattais , grâ­
ce à vous, de trouver u n travai l rému­
néré tout d e suite . J 'en al cherché après 
vous avoir quitté . E n vain. Alors, j e m e 
su i s rés igné à accepter la proposit ion 
d'une j e u n e f e m m e é trange e t be l le . . 

— Pauvre petit , va 1 f it Gonafr ippe . H 
es t bien ma lheureux pour toi que c e 
lour-la Je n'aie pas eu la t è te à mol.. 
M a i s i l n'est p a s trop tard pour répa­
rer... D'Ici peu . d e m a i n peut-être, Je 
t'aurai trouvé un emplo i d o n t t u n'au­
ras p a s a rougir. 

— Si vous fa i tes cela, m a reconnais ­
s a n c e n e saurs* s 'exprimer en langage 
h u m a i n , déclara le j eune homme. 

— E h t bien, t u aboieras, ou tu s i f f le­
ras, d i t g a i e m e n t Gonafrippe. A bientôt , 
m o n e n f a n t Excuse-moi encore e t so i s 
persuadé que j e vais m'occuper de toi 
s a n s tarder. 

Gérard serra v igoureusement l a m a i n 
que lui t enda i t l e boiteux e t s'en f u t 
al légé d 'un poids vers le boulevard St -
Jacques Gonafrlppe, lui. a y a n t a t t e i n t 
l 'avenue d u Maine , l a r e m o n t a jusqu'à 
l a r u e d e l a Gal té . LA, a v i s a n t quelques 
t a x i s e n s tat ion , 11 s 'approcha d e l'un 
d ' e u x 

— R u e d e s Canet tes , j e vous arrêterai 
o ù 11 faudra, dit-il au chauffeur . 

Celui-ci, a l'aspect du cl ient que lui 
a m e n a i t le hasard, eut un gros rire : 

— O h ! O h ! O h !... Et la ga l e t t e ? Il 
faut d u pognon pour se faire bahuter I 

— Avec v ing t francs , aurai-je aases ? 
dernsiri0! OnnéifrlH1* 

E n m ê m e temps, i l t irait u n billet d e 
s a poche , le m o n t r a i t A l 'homme A l a c a s ­

que t t e qu i e n e u t c o m m e o n d i t l e 
s i f f let coupé. 

— R u e des Canet tes , répéta le boiteux 
e n m o n t a n t pén ib l ement d a n s l a voiture. 

Le chauf feur démarra s a n s un m o t ; 
m a i s tout e n déva lant à grande al lure la 
rue de l a G a l t é qu' i l luminaient les e n ­
se ignes d e s c i n é m a s e t d e s théâtres , il. 
s e disai t : * Qu'est-ce que ça peut bien 
ê tre que c e vieux-la ? Quelque m e n d i g o t 
qui rentre chez lui, s a journée terminée . 
Le mét i er a- d u bon, faut croire ; c'est à 
vous donner envie d'en ta ter T » 

R u e de s Canet tes , l e tax i r a l e n t i -
— Presque a u b o u t e t a gauche , indi­

qua Gonafrlppe. Là. nous y sommes , 
s top !._ 

Le compteur marquai t s ix f rancs Jus­
te L e boiteux e n accorda quatre d e 
pourboire e t d isparut d a n s le couloir 
ténébreux d'un immeuble rechigné. A 
t â t o n s 11 ouvri t une porte derrière la ­
quel le é ta i t un taud i s p lus misérable que 
le p lus misérable. A la lueur d e l a bou­
gie que le v ieux vena i t d'allumer, u n e 
cha i se branlante apparaissait , vo i s inant 
avec u n grabat formé d'un cha l l t a u x 
pieds tordus e t d'une pai l lasse éventrée 
D n pet i t poêle rouillé, c o m p l é t a i t s i l'on 
peut ainsi s'exprimer, l 'ameublement de 
ce t t e caverne lugubre. Gonafr lppe j e ta 
s i béquille sur le fantôme d e l i t s e dé­
barrassa de sa barbe broussailleuse, qui 
é ta i t post iche, o ta de s a bouche l e s gai­
n e s de caoutchouc qui le fa i sa ient paraî­
tre edenté . s e déf i t d u p a n s e m e n t o u a t é 
d o n t o n a vu que s o n pied é ta i t enve­
loppé- . Puis , a y a n t fermé la porte à clef, 
d u dedans . 11 souff la l a bougie, traversa 
l e loca l s inistre , ouvr i t u n e a u t r e porte, 

e t f i t quelques pas d a n s la nui t . Le bruit i m e n t s d e d r a p fin. C o m m e il achevai t 
de s e s pas s o n n a i t creux, car il s e trou­
vai t d a n s une pièce vide. Il a l longea la 
m a i n , rencontra l a cloison, appuya du 
pouce sur u n gros c lou qu'il savai t être 
la. Le clou s 'enfonça c o m m e d a n s d u 
beurre : c 'était e n réal i té le bouton d'un 
m é c a n i s m e à ressort c o m m a n d a n t l'ou­
verture d'un p a n n e a u d'un mètre d e 
h a u t s u r a u t a n t d e l a r g e - Gonafr lppe 
se courba, passa d a n s le trou carré, pous­
s a d e l a t ê te e t d e l'épaule l e meuble 
placé d e l'autre coté de la cloison, e t qui 
masqua i t l e panneau. . . L'Instant d'après, 
notre h o m m e tournait un Interrupteur 
électrique e t u n flot d e lumière, v e n a n t 
d'une suspens ion de bronze argenté , 
éclairait a cru le Joli sa lon moderne d a n s 
lequel i l vena i t d'entrer. 

— Vraiment, commodes , c e s deux lo­
g e m e n t s cont igus ! sourit-i l e n re fermant 
le p a n n e a u e t repoussant l e grand d ivan 
Qui servai t & cacher la pet i te porte dé­
robée ; d'un coté , l e taudis d e Gona­
frippe, d o n n a n t rue d e s Canet te s ; de 
l'autre, l 'appartenant d e M Gona , don­
n a n t rue Bonaparte . Qui diable s e dou­
terait que Gonafr ippe e t M G o n a n e 
so n t qu'un seu l e t m ê m e personnage, e t 
qu'il n e s'appelle n i Gona, ni Gonafrip­
p e f n f a u t ê tre e. f a r t » o u d a n s u n e 
très grande ville comme' Paris , pour s e - impress ionnant virage, devant la haute 
permettre de ces tours-là I 

Chaque fois qu'i l 'allait a ins i d e s o n 
a n t r e poussiéreux à son pe t i t pa la is 
bourgeois, le locataire é m u l e de Frégoll , 
r ta l t .de c e t t e comédie . M a i n t e n a n t d a n s 
u n e chambre voisine d u salon, il tro­
quai t s e s h a r d e s d e c h a n t e u r d e s rues 
contre d u l inge Impeccable e t d e s yete-

de se met tre e n tenue, M. Peiragon (car 
c'était lu i ) , perçut le bruit d'une sonne­
rie d u côté d e l'entrée— 

UN A U T R E CLUB 

U s'en fut d a n s le vestibule, ouvrit™ 
U n chauf feur e n livrée marron le sa lua : 

— Bonsoir, monsieur... 
— Bonsoir . Walter. d i t le maître ; 

vous ê tes e x a c t c'est trè6 bien. Avez-vous 
fait m a commiss ion chez M m e de Naus-
s a n e ? 

— Oui. monsieur, j'ai remis la pet i te 
boite à Maria, la f e m m e de chambre, 
qui m'a di t que M m e de Naussane s'était 
u n peu reposée ce t après-midi... Où faut-
il conduire monsieur ? 

— Place Victor-Hugo, m o n ami. Vous 
savez chez qui ? 

— Chez M. Galfroy, Je suppose ? 
— C'est cela. 
Moins d'une m i n u t e plus tard. Walter, 

a u voland de la superbe l imousine d e 
M Peiragon. conduisai t ce dernier, à 
toute vitesse, de la rue Bonaparte au 
quartier de l'Etoile e t stoppait , après un 

porte d'une maison très c o s s u e Un valet 
v int ouvrir après que le chauffeur eû t 
sonne. A peine eut-il vu M Peiragon 
qu'il s' inclina respectueusement e n s'ef­
f a c e n t pour laisser entrer l e visiteur. 

(A suivre}, 
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